
Résolution de 

problèmes au cycle 1

Animation pédagogique Hayange 



Plan de l’intervention

Première partie 

• Contexte de travail : création d’un groupe de travail

• Résultats des élèves 

• Ce que nous disent les neurosciences 

• Les choix pédagogiques 

• Place dans les programmes

• Structuration des enseignements (classification des types de problèmes)

• Proposition d’expérimentation en classe 



Comment avons-nous 

préparé les contenus 

de cette animation 

pédagogique ?



Présentation du 

groupe de travail

4 enseignantes des circonscriptions de 

Sarrebourg Nord et Sud



Mme Schnakenbourg

• Circonscription Sarrebourg 

Nord

• Ecole : Kerprich-au-Bois

• Niveau de classe :GS/CP

• Effectif : 18GS 4 CP



Mme Boni 

• Circonscription Sarrebourg Nord

• Ecole : Oberstinzel 

• Niveau de classe :PS/MS/GS

• Effectif : 13PS 8MS 7GS



Mme Girard

• Circonscription Sarrebourg Sud

• Ecole : Lorquin

• Niveau de classe :TPS/MS

• Effectif : 2TPS 11 MS



Mme Berthaut

• Circonscription Sarrebourg Sud

• Ecole : Brouviller 

• Niveau de classe :PS/GS

• Effectif 4PS 22 GS



Quels sont les 

résultats des élèves  

aux évaluations de 

début CP en 

mathématiques ? 



Résultats des élèves 

au niveau national

• Depuis la rentrée scolaire 2018, tous les élèves entrant en CP sont évalués en français et en
mathématiques.

• En mathématiques, deux groupes d’attendus de fin de maternelle sont évalués, ceux qui relèvent

de l’utilisation des nombres (évaluer et comparer, constituer une collection, utiliser le nombre pour

exprimer la position d’un objet, mobiliser des symboles analogiques, etc.) et ceux qui se rapportent à

leur connaissance (lire, écrire en chiffres, quantifier des collections, composer et décomposer, dire

combien il faut enlever ou ajouter pour obtenir des quantités, etc.).

• Les exercices proposés mesurent la capacité des élèves à lire et à écrire des chiffres, à placer un

nombre sur une ligne numérique, à quantifier des collections et à les comparer, à utiliser les

nombres dans des résolutions de problèmes.



Résolution de problèmes

Les consignes des exercices donnés





Résultats des élèves 

au niveau national

• La majorité des élèves réussit les exercices portant sur la reconnaissance des nombres, leur

écriture jusqu’à 10 et le dénombrement de collections.

• En revanche, seule la moitié d’entre eux maîtrise les exercices qui utilisent les nombres pour

résoudre des problèmes.







Que nous disent les 

neurosciences sur 

les mécanismes 

d’apprentissage ?



Questions :

• Quand débutent les 

apprentissages 

langagiers et 

mathématiques ?

• Quels sont les concepts 

mathématiques qui se 

développent dès la 

petite enfance ?

• Quel est le rôle de 

l’éducation ?



Que nous apprennent les 

sciences cognitives sur le 

cerveau du jeune enfant ?

Stanislas Dehaene 

Stanislas Dehaene est 

un neuroscientifique français.

Il préside actuellement le 

Conseil scientifique de 

l'Éducation nationale.

Lien vers l’intégralité de la conférence : 

https://www.youtube.com/watch?v=r8jYVEGWOrI&t=327s

Lien vers l’extrait : https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/cdf65ce3-680f-4f02-af93-

20bfa19a524e

Vidéo

https://fr.wikipedia.org/wiki/Neurosciences
https://fr.wikipedia.org/wiki/Conseil_scientifique_de_l%27%C3%89ducation_nationale
https://www.youtube.com/watch?v=r8jYVEGWOrI&t=327s
https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/cdf65ce3-680f-4f02-af93-20bfa19a524e
Extrait les-grands-principes-de-lapprentissage-stanislas-dehaene.mp4


Inclure une image à partir de l’ère 

iconique.



Ce qu’il faut retenir 

• Le cerveau de l’enfant est structuré, il est organisé.

• Dès 2 mois, le cerveau de l’enfant traite le langage.

• Dès 6 mois de vie, l’enfant perçoit les voyelles de la langue maternelle, il comprend ses 

premiers mots.

• Il est important de ne pas sous estimer les compétences des jeunes enfants.

• L’enfant possède très tôt des compétences et des représentations intuitives dans les 

domaines du nombre, de l’espace, les circuits du langage se spécialisent.

• L’ éducation sert à dépasser ces compétences intuitives, à les développer de manière 

formelle et consciente chez le jeune enfant.



Les 4 piliers de 

l’apprentissage



Les 4 piliers de l’apprentissage

• Les sciences cognitives ont identifié quatre facteurs principaux de réussite d’un 
apprentissage : 

• l’attention, 

• l’engagement actif, 

• le retour d’information, 

• et enfin, la consolidation.

Lien : https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/19355b99-b5ac-47d0-982a-1c0a19c825b6

https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/19355b99-b5ac-47d0-982a-1c0a19c825b6




Les apports des sciences cognitives 

et des neurosciences

• À l’inverse du point de vue qui a longtemps dominé, dans le sillage des travaux de Jean 

Piaget, et qui postulait l’incapacité des jeunes enfants à apprendre des mathématiques 

avant l’âge de 7 ans, les théories récentes explicitées dans les recherches de 

psychologie cognitive postulent l’existence chez les très jeunes enfants de capacités, 

innées ou développées d’une manière très précoce, leur permettant de s’engager 

très tôt dans des activités de nature mathématique.



Les apports des sciences cognitives 

et des neurosciences

• Dès les premiers mois de la vie, les enfants développent une compétence cognitive 

importante d’énumération, la « subitisation » (subitizing en anglais). 

• Cette compétence fait référence à l’appréhension instantanée, sans compter, du 

nombre exact des éléments d’un ensemble d’extension limitée (de petites numérosités, 

un, deux, ou trois objets). 

• Ils développent aussi des capacités d’estimation perceptive globale et de comparaison 

des grandeurs.



Les apports des sciences cognitives 

et des neurosciences

• Ces deux types de quantification constituent une base importante pour l'acquisition en 

maternelle de compétences mathématiques fondamentales, car elles permettent de 

cultiver ce que Stanislas Dehaene appelle « le sens du nombre ». 

• Le dénombrement exact est plus délicat et nécessite la coordination de plusieurs 

capacités. Dénombrer, c’est dire « combien il y a en tout ». 

• Il arrive souvent que les enfants ne sachent pas répondre à la question « combien il y a 

en tout ? » après avoir compté. 



Quels sont les choix 

pédagogiques qui 

ont été faits ?



Questions auxquelles les enseignantes ont dû répondre :
• Qu’est-ce qu’une situation problème ?

• Quels sont les processus cognitifs en jeu ?

• Quels types de problèmes enseigner ?

• Comment structurer cet apprentissage ? 

• A quelle fréquence conduire cet apprentissage ?  

• Peut-on enseigner la résolution de problèmes dès la PS ?

• Suivant quelle organisation pédagogique ?

• Quelle est la place du langage ?

• Comment garder une trace de ces apprentissages ?

• Comment surmonter les difficultés rencontrées ou comment 

gérer l’hétérogénéité des capacités des élèves ?



Qu’est-ce qu’une 

situation problème ?



Définition
Ainsi, André Tricot différencie, dans une situation d’enseignement,

• la tâche à réaliser (le moyen pour apprendre) et

• la connaissance (l’objectif de l’acte d’enseignement).

• Parmi les tâches à réaliser dans les situations d’enseignement, la résolution de problèmes se

caractérise par le fait qu’on demande aux élèves d’atteindre un but, alors qu’on ne leur a pas

forcement enseigné la procédure pour l’atteindre. Pour ce faire, ils vont devoir raisonner, faire

des inférences, tâtonner, se tromper, faire des erreurs, interpréter leurs erreurs, etc.

André Tricot est professeur 

d'université en psychologie à 

l'École supérieure du 

professorat et de 

l'éducation Midi-Pyrénées.

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cole_sup%C3%A9rieure_du_professorat_et_de_l%27%C3%A9ducation


• Dit autrement, la spécificité des situations de résolution de problèmes 

réside donc dans le fait que la résolution de la tâche constitue à la fois le 

moyen et l’objectif d’apprentissage. Résoudre le problème, c’est à la fois 

apprendre et le moyen d’apprendre. Cette ambigüité réside dans le fait que 

le problème a un contenu (qui réfère à l’objectif) et une structure (qui réfère 

au moyen).



Définition 
• D’où un point de vigilance (une règle d’action pour les enseignants ?) : pour qu’un

problème constitue une situation d’apprentissage pour l’élève, il faudrait que

l’enseignant s’assure à la fois que son contenu correspond bien à l’objectif

d’enseignement défini et que sa structure n’est pas inutilement complexe ou hors de

portée de l’élève.

• Plusieurs pistes d’étayage sont jugées efficaces pour enseigner la résolution de

problèmes :

➢ L’enseignant peut proposer une aide concernant la structure du problème (répétition d’une 
même situation avec uniquement des variables numériques), tandis que le contenu est de la 
responsabilité de l’élève.

➢ Eviter les obstacles inutiles qui peuvent concerner aussi bien la présentation du problème, 
que les informations inutiles qu’il contient.



Choix pédagogique N° 1

Les enseignantes du groupe de travail ont choisi de conduire des situations problèmes pour 

lesquelles les élèves ne maîtrisent pas encore les procédures et pour lesquelles le résultat 

n’est pas connu d’emblée.

Le rôle de l’enseignant sera d’amener les élèves vers l’acquisition de ces procédures.



Peut-on enseigner la 

résolution de 

problèmes dès la PS ?



Classe de Mme Boni 

• Circonscription Sarrebourg Nord

• Ecole : Oberstinzel 

• Niveau de classe :PS/MS/GS

• Effectif : 13PS 8MS 7GS

• Elève de PS

Lien : https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/a05c356f-6ae7-4f28-a485-

040bad1b4ac0

https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/a05c356f-6ae7-4f28-a485-040bad1b4ac0


Et du côté des TPS …



Mme Girard

• Circonscription Sarrebourg 

Sud

• Ecole : Lorquin

• Niveau de classe :TPS/MS

• Effectif : 2TPS 11 MS

• Problème de recherche du 

composé TPS

• Elève de TPS

Lien :https://videos.ac-nancy-

metz.fr/videos/watch/5a8fcfe2-99fb-4c4b-b6fc-

7603f1b43c90

https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/5a8fcfe2-99fb-4c4b-b6fc-7603f1b43c90


Choix pédagogique N° 2

Les enseignantes du groupe de travail ont débuté cet enseignement 

dès la PS voire dès la TPS.



Quels sont les 

processus cognitifs 

en jeu  ?



Processus cognitifs

• Deux processus cognitifs en jeu:

1) Processus représentationnels :Le sujet construit une représentation cognitive 

(mentale) du problème. Le problème peut lui évoquer un problème autre, déjà résolu. 

✓ L’élève en réussite sait « se représenter » la situation problème voire même la reconnaitre.

Jean Julo

2002 Grand N 

n°69



Processus cognitifs

2) Processus opératoires : Le sujet déclenche un traitement : 

• ce traitement peut être inféré de sa mémoire s’il a reconnu d’une certaine façon le 

problème : 

• s’il ne reconnait pas le problème , il lui faut construire une nouvelle stratégie.

✓ L’élève entre en apprentissage, l’enseignant conduit activement ces apprentissages.

❖ Attention : ces processus sont simultanés, ils interagissent ! C’est l’interaction de ces 

processus qui font réussir la résolution.



Choix pédagogique N° 3

Les enseignantes du groupe de travail ont choisi

de conduire des séances dédiées à la résolution de problèmes basées 

sur des activités de manipulation (représentation) en situation 

en réitérant la situation problème (reconnaissance des procédures).



Classe de Mme Berthaut

• Circonscription Sarrebourg Sud

• Ecole : Brouviller 

• Niveau de classe :PS/GS

• Effectif 4PS 22 GS

• Processus représentationnel

• GS 

Lien : https://videos.ac-nancy-

metz.fr/videos/watch/28aa6de8-420d-4db7-

9552-fc693aef3e71

https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/28aa6de8-420d-4db7-9552-fc693aef3e71


Matériel utilisé





Progressivité des représentations 



Quelle est la place 

de la manipulation ?



La manipulation

• La manipulation consiste à agir sur des objets tangibles (par exemple des cubes) ou 

symboliques (par exemple des nombres). 

• Cette étape passe par l’action. Pour l’élève qui n’a qu’une expérience encore limitée 

des objets mathématiques, il s’agit d’apprendre « par le faire » dans des situations qui 

mobilisent du matériel.



La manipulation 

• Cependant, il est important de distinguer la manipulation passive de la manipulation 

active vis-à-vis d’un apprentissage mathématique visé. 

• En effet, la manipulation permet à l’élève de s’approprier la situation, de s’en faire 

une première représentation. 

• Mais cette première phase n’est pas suffisante : cette étape doit également conduire à 

une anticipation d’une solution au problème.



Classe de Mme 

Schnakenbourg

• Circonscription Sarrebourg 

Nord

• Ecole : Kerprich-au-Bois

• Niveau de classe :GS/CP

• Effectif : 18GS 4 CP

• Manipulation passive 

• Manipulation passive 

Lien :https://videos.ac-nancy-

metz.fr/videos/watch/9e04675c-187f-4ec9-a03b-

d28b76d2280e

https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/9e04675c-187f-4ec9-a03b-d28b76d2280e


Classe de Mme 

Schnakenbourg

• Circonscription Sarrebourg 

Nord

• Ecole : Kerprich-au-Bois

• Niveau de classe :GS/CP

• Effectif : 18GS 4 CP

• Manipulation active GS

• Manipulation active 

Lien : https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/72c1652c-

ede5-4055-bbc8-2aa0e483f8fb

https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/72c1652c-ede5-4055-bbc8-2aa0e483f8fb


Mme Girard

• Circonscription Sarrebourg Sud

• Ecole : Lorquin

• Niveau de classe :TPS/MS

• Effectif : 2TPS 11 MS

• Manipulation active

• Recherche d’une partie 

Élève de MS

Lien : https://videos.ac-nancy-

metz.fr/videos/watch/f5e2cb90-802c-

40df-a74b-6fa7d8b48db0

https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/f5e2cb90-802c-40df-a74b-6fa7d8b48db0


Quelle catégorie de 

problème enseigner ?



Quels sont les enjeux de 

l’enseignements des problèmes ?

1) Processus représentationnelles 

➢ Enrichir la mémoire des élèves sur les problèmes : 

o Du point de vue de l’ élève : donner des occasions aux élèves de résoudre des problèmes 

et de les réussir seuls 

o Du point de vue de l’enseignant : définir des types de problèmes dont on attend qu’ils 

soient résolus « automatiquement » par les élèves Mais quels problèmes ?

2) Processus opératoires

➢ Permettre l’invention de procédures. 



Comment structurer 

cet apprentissage ?



• Catherine HOUDEMENT 

Enseignant-Chercheur, ESPE, 

Université de Rouen LDAR 

(Laboratoire de Didactique 

André Revuz)



Problèmes basiques Problèmes complexes Problèmes atypiques

Informations disponibles

Problèmes d’application

Pas de données superflues

Vocabulaire simple 

Syntaxe facile

Contexte facile à 

comprendre

Problèmes à étapes

Informations à rechercher:

Trier, rechercher, 

décomposer, organiser

Composés de sous 

problèmes basiques

Problèmes de recherche

Problèmes ouverts de 

logique

Problèmes « pour 

chercher »

Ecole maternelle

Mise en œuvre 

très régulière

Mise en œuvre plus 

ponctuelle



L’hypothèse de Catherine Houdement à ce sujet est la suivante :

Si on se réfère à un champ notionnel, il convient de mémoriser 

les « éléments simples » qui constituent d’autres problèmes plus complexes. 

Ces éléments simples pourraient être nommés problèmes « basiques ».

Par exemple, en arithmétique pour les problèmes liés à une opération, privilégier 
dans un premier temps d’apprentissage les problèmes à une étape, sans information 

superflue avec une syntaxe simple.

(assez peu de situations de ce type n’apparaissent dans les manuels, 

de plus pas toujours situés dans une organisation progressive.)

Problèmes basiques à 

l’école maternelle



Il importe de confronter régulièrement les élèves aux outils 

théoriques qui organisent ces problèmes, afin de leur permettre 

d’identifier des problèmes ressemblants. 

A ce titre, un repère pour l’enseignant peut notamment être la 

classification de Vergnaud. Celle-ci n’est pas à enseigner aux 

élèves. Il s’agit d’un outil pour l’enseignant afin de construire des 

séries de problèmes ressemblants: des problèmes basiques.

Problèmes basiques à 

l’école maternelle



L’enjeu pour l’élève est de les mémoriser pour connaitre des faits 

opératoires comme on connait des faits numériques.

Problèmes basiques à 

l’école maternelle



A quelle fréquence 

conduire ces 

apprentissages ?



Que disent les programmes ?

• Extraits des programmes consolidés de l’école maternelle BO 24 juin 2021 cycle 1 :

Très fréquemment ?

Dès la petite 

section et tout au 

long du cycle 1



Que dit le document d’accompagnement ?

• Un apprentissage fondamental à l’école maternelle : découvrir les nombres et leurs 

utilisations

Note de service n°2019-085 du 28 mai 2019

Situations spécifiques d’enseignement de la 

construction du nombre planifiées 

quotidiennement  

https://www.education.gouv.fr/pid285/bulletin_officiel.html?cid_bo=142291


Que dit le document d’accompagnement ?

• Un apprentissage fondamental à l’école maternelle : découvrir les nombres et leurs 

utilisations

Note de service n°2019-085 du 28 mai 2019

Très fréquemment ?
Répétées autant que nécessaire

La répétition 

des situations

https://www.education.gouv.fr/pid285/bulletin_officiel.html?cid_bo=142291


Choix pédagogique N° 4

Les enseignantes du groupe de travail ont choisi, conformément à la problématique retenue, 

de mettre en œuvre quotidiennement (tous les jours ou 3 fois par semaine) une séance 

d’apprentissage 

et donc de ritualiser cette activité.

Cela a engendré une réorganisation des apprentissages, une priorisation de certaines activités 

et un aménagement de l’emploi du temps.



Quels types de 

problèmes enseigner ?



Présentation de la typologie de 

Vergnaud

• Selon Gérard Vergnaud, les problèmes arithmétiques se réfèrent à deux grandes 

catégories

Les problèmes additifs Les problèmes multiplicatifs

Sens de l’addition Sens de la multiplication

Sens de la soustraction Sens de la division

Différents types de problèmes 

Additifs 

Différents types de problèmes 

multiplicatifs







Que disent les programmes ?
Extraits des programmes consolidés de l’école maternelle BO 24 juin 2021 cycle 1 :







En résumé au cycle 1 :

Problèmes additifs

Deux types de problèmes de composition de deux états

Problèmes d’ajout et de retrait



Problèmes multiplicatifs

Les données 

numériques 

et les 

situations 

devront être 

adaptées.



Choix pédagogique N° 5

Les enseignantes du groupe de travail

ont choisit de débuter leurs situations d’apprentissage de résolution de problèmes

par les problèmes additifs de composition de deux états :



Mme Boni 

• Circonscription Sarrebourg Nord

• Ecole : Oberstinzel 

• Niveau de classe :PS/MS/GS

• Effectif : 13PS 8MS 7GS

• Recherche du composé 

Lien : https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/299edacc-1ef9-43a4-9794-

b56df2c3c081

https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/299edacc-1ef9-43a4-9794-b56df2c3c081


Mme Berthaut

• Circonscription Sarrebourg Sud

• Ecole : Brouviller 

• Niveau de classe :PS/GS

• Effectif 4PS 22 GS

• Un exemple de recherche 

d’une partie GS

Lien :https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/bc3a3077-2534-4b85-a49d-

17bc2bf65c78

https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/bc3a3077-2534-4b85-a49d-17bc2bf65c78


Quelques exemples de structuration 

de séquences

➢ Observez la progressivité des apprentissages.



Mme Boni 

















Suivant quelle 

organisation 

pédagogique ?



Des fonctionnements différents 

• Chaque enseignante a adopté des modalités d’organisation différentes adaptées au 

contexte de classe .

• Elles ont toutes placé cette activité à l’emploi du temps à des moments différents 

(matin/après-midi) et suivant des organisations pédagogiques différentes (groupe 

classe/travail de groupe/relation duelle)

.



Quelles sont les 

différentes formes de 

travail à l’école 

maternelle ?



Les formes de travail 

à l’école maternelle

En groupe-

classe

En demi-classe

En ateliers tournants 

par groupes de 

compétence et de 

niveau homogène

En ilots collaboratifs : 

les élèves travaillent 

ensemble, réfléchissent 

et agissent sur une 

même tâche.

En binôme ou en 

trinôme autonome

En situation 

individuelle 

d’apprentissage 

autonome 

En relation duelle 

avec l’adulte 

Ce que l’on recherche c’est la flexibilité des formes de travail en fonction des apprentissages visés.

1

2

3
4

5

6
7

Résolution de 

problèmesRésolution de 

problèmes

Résolution de 

problèmes



Choix pédagogique N° 6

Les enseignantes du groupe de travail ont adapté leur organisation pédagogique

selon leur contexte de travail ( cours multiples, niveau des élèves, présence d’une ATSEM…)



Quelle est la place du 

langage au cours 

de ces séances ?



Document: Recommandations pédagogiques:

Un apprentissage fondamental à l'école maternelle : découvrir les nombres et leurs 

utilisations

• Un apprentissage progressif, qui s'appuie sur le langage oral et écrit:

• La découverte du nombre et de ses utilisations est liée à la construction d'un 

langage oral et écrit précis qui contribue à structurer les connaissances et à les fixer en 

mémoire. La verbalisation par l'enseignant et par l'élève des actions réalisées et de 

leurs résultats constitue une aide importante à la prise de conscience des procédures 

utilisées et de leurs effets. L'enseignant est attentif à organiser les échanges oraux 

pour aider à structurer les apprentissages des élèves : il aide à décrire les situations, 

les relations, à justifier et commencer à argumenter ; il attire l'attention sur certaines 

procédures et connaissances utilisées en situation ; il introduit le vocabulaire spécifique 

(noms des nombres, adverbes de quantité) pour que les enfants se l'approprient et 

l'utilisent.



Document: Recommandations pédagogiques

Un apprentissage fondamental à l'école maternelle : découvrir les nombres et leurs 

utilisations

• L'usage des chiffres est une partie importante de la découverte du nombre. Il soutient 

l'élaboration de sa représentation mentale. Les premières écritures chiffrées des 

nombres sont introduites progressivement, en lien avec l'appropriation de la quantité 

correspondante et la résolution de situations concrètes. 

• En ajoutant une contrainte d'éloignement dans l'espace et dans le temps dans 

l'organisation d'une situation, ou en demandant de transmettre une information sans 

parler, on rend nécessaire l'utilisation d'une trace écrite pour garder des informations en 

mémoire. Cet usage de l'écrit pour se souvenir est une découverte importante. 

L'enseignant aide à comprendre que la conservation de l'information de quantité passe 

par l'élaboration d'un code commun (les nombres) et mobilise rapidement cette 

connaissance.



Choix pédagogique N° 7

Les enseignantes du groupe de travail ont choisi d’accorder une importance toute 

particulière aux aspects langagiers liés à cet apprentissage.

Le vocabulaire utilisé a été défini précisément au moment de la conception de la 

séquence (rassembler, mettre ensemble, réunir…). 

Elles veillent à ce qu’il soit réemployé par les élèves en situation de manipulation 

ou en situation d’évocation. 

Les enseignantes verbalisent les procédures des élèves avec des mots choisis en lien avec 

les concepts mathématiques sous jacents lorsque les élèves ne peuvent le faire eux-mêmes.





Comment garder une 

trace de ces 

apprentissages ?



















Comment gérer 

l’hétérogénéité des 

capacités des 

élèves?



Posture de l’enseignant 

• Il ne faut pas être déçu si l’enfant de trouve pas spontanément la réponse, c’est le 

principe même de la situation problème.

• Il faut observer finement les procédures : les réussites des élèves mais aussi ce qui 

devra faire l’objet d’un apprentissage spécifique.



Posture de l’enseignant 

• Le rôle de l’adulte est d’étayer la réflexion de l’élève et de l’encourager à avoir recours 

à des procédures connues : 

- reconnaitre globalement les collections de 1 à 3

- se référer à une collection témoins (jetons, doigts de la main…)

- dénombrer à l’aide de la comptine numérique

- utiliser la bande numérique uniquement si elle est facilitatrice

- utiliser le sur-comptage ( je mets 3 dans ma tête et je compte jusqu’à 7)

• Il devra tenir compte de l’ hétérogénéité des compétences des élèves dans l’acquisition 

de certaines notions et certains concepts.



Mme Berthaut

• Circonscription Sarrebourg 

Sud

• Ecole : Brouviller 

• Niveau de classe :PS/GS

• Effectif 4PS 22 GS

Lien :https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/c4fde6a9-3d55-

40f9-a6db-e3b117e6d167

https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/c4fde6a9-3d55-40f9-a6db-e3b117e6d167


Construction du concept 

« nombre ».

Ses réussites :

• connait  la comptine 

numérique jusqu’à 4.

• Les points à travailler :

• ne synchronise pas encore la 

comptine au pointage des 

objets.

• ne reconnait pas encore 

globalement les petites 

collections.

Anne



Construction du concept 

« nombre ».

• Ses réussites :

• reconnait globalement le 

cardinal d’une collection à un

élément

• sait y associer une collection 

témoin (doigts de la main)

• Les points à travailler :

• ne reconnait pas encore le 

cardinal d’une collection 

de 3 éléments

• ne connait pas encore la 

comptine numérique (« un 

trois deux cinq) »

Noélise



Construction du concept 

« nombre ».

• Ses réussites :

• sait reconnaitre le cardinal 

d’une collection à un élément

• sait y associer une collection 

témoin (doigt de la main)

• connait la comptine 

numérique jusqu’à 4….et 

invente la suite !

• Les points à travailler :

• ne sait pas encore dénombrer 

une collection  à l’aide de la 

comptine numérique jusqu’à 

3.

• ne synchronise pas encore la 

comptine numérique au 

pointage des objets.

Kelya



Construction du concept 

« nombre ».

• Ses réussites :

• sait reconnaitre le cardinal 

d’une collection à un élément

• sait y associer une collection 

témoin (doigt de la main)

• sait dénombrer une collection 

de 3 éléments à l’aide de la 

comptine numérique.

Cette jeune fille…Nina



Fiche de suivi : j’observe les élèves et je 

note les réussites. 

On observe une hétérogénéité des capacités des élèves cependant l’écart n’est pas trop important. 

Travailler la 

reconnaissance 

globale de petite 

numérosité de 1 à 3.

Travailler la 

représentation du 

cardinal d’une 

collection de 1 à 3 

éléments

Travailler la 

comptine numérique 

et sa synchronisation 

au pointage des 

objets 

Travailler le comptage 

dénombrement par 

itération de l’unité, 

composition/décompositi

on.

« Adapter son 

enseignement »



Suivi et évaluation des apprentissages 
des élèves à l'école maternelle

• Lien:https://eduscol.educatio

n.fr/107/suivi-et-evaluation-

des-apprentissages-des-

eleves-l-ecole-maternelle

Lien :https://sites.ac-nancy-

metz.fr/maternelle57/2021/06/24/levaluati

on-positive/

https://eduscol.education.fr/107/suivi-et-evaluation-des-apprentissages-des-eleves-l-ecole-maternelle
https://sites.ac-nancy-metz.fr/maternelle57/2021/06/24/levaluation-positive/


6 mois plus tard …

Mai 2021



Résolution de 

problème 

numérique en  PS

Mai 2021

Lien :https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/5fe136cd-5a42-4c5d-a120-

25dabaa9f820

https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/5fe136cd-5a42-4c5d-a120-25dabaa9f820


Encore quelques réussites ….



Résolution 

de problème 

Mme Girard

• TPS

• Problème de composition 

d’état avec recherche du tout

Lien :https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/3553fbec-705f-4d7f-9169-

784b44c99b09

https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/3553fbec-705f-4d7f-9169-784b44c99b09


Résolution 

de problème 

Mme Girard

• TPS

• Problème de composition 

d’état avec recherche du 

composé 

• Verbalisation de la procédure 

Lien :https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/9fe8158c-

a496-4ca1-a03f-fb9201202058

https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/9fe8158c-a496-4ca1-a03f-fb9201202058


Résolution 

de problème 

Mme Boni

• PS

• Problème de transformation 

d’état avec recherche de 

l’état final 

Lien : https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/512992c4-af16-4435-

a1f6-cbb27138d3a9

https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/512992c4-af16-4435-a1f6-cbb27138d3a9


Résolution 

de problème 

Mme Girard

• MS

• Problème de composition 

d’état avec recherche d’une 

partie.

• Mode iconique 

Lien :https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/bbffba12-ace9-

47ed-92f0-86d203e905c8

https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/bbffba12-ace9-47ed-92f0-86d203e905c8


Résolution 

de problème 

Mme Schnakenbourg

• GS

• Problème de composition de 

deux états avec recherche du 

composé 

• Verbalisation de la procédure 

Lien :https://videos.ac-nancy-

metz.fr/videos/watch/86365b80-3889-

44c0-b98d-1ce42bb761c1

https://videos.ac-nancy-metz.fr/videos/watch/86365b80-3889-44c0-b98d-1ce42bb761c1


Choix pédagogiques Groupe de travail de Sarrebourg Les attentes institutionnelles 2021

Résolution de problèmes Mise en œuvre de situations de résolution de problèmes 

pour lesquelles les élèves n’ont pas la réponse d’emblée.

« situations problèmes concrètes dans 

lesquelles la réponse n'est pas immédiatement 

disponible pour les élèves »

Niveau de classe Dès la petite section voire dès le TPS « Dès la petite section et tout au long du cycle 1 »

Place de la manipulation La démarche intègre systématiquement une phase de 

manipulation (passive puis active). 

« Pour résoudre les problèmes (dans des jeux, 

des situations spécifiquement élaborées  par  

l'enseignant  ou issues de la vie de la classe) 

l'enseignant met a disposition un matériel varie 

(cubes, gobelets, boîtes, jetons, petites 

voitures, etc.) que les élevés peuvent 

manipuler. »

Catégorie de problèmes Les situations reposent sur des problèmes arithmétiques 

basiques 

Utiliser le nombre pour résoudre des problèmes

Fréquence Tous les jours ou à minima 3 fois par semaine placées à 

l’emploi du temps 

« très fréquemment »

Types de problème Problèmes de composition d’état

Problèmes de transformation d’état 

Problèmes de produit 

Problèmes de partage 

« Commencer à résoudre des problèmes de 

composition de deux collections, d'ajout ou de 

retrait, de produit ou de partage (les nombres en 

jeu sont tous inferieurs ou égaux à 10) »

Progressions Rédigées pour les 3 années du cycle de manière à:

-faire évoluer la nature des objets, les données numériques 

et le degré d’abstraction de la situation 

-passer de la manipulation d’objets tangibles à la 

représentation imagée des objets tangibles 

La répétition des situations, en proposant 

éventuellement des évolutions, leur permet de mieux en 

comprendre les enjeux, d'y investir et réinvestir des 

procédures dont ils pourront éprouver I 'efficacité.

Les nombres en jeu dans les situations problèmes sont 

adaptés aux compétences et aux besoins des élèves. Ces 

situations problèmes contribuent à la compréhension de la 

notion de nombre.
Mode énactif Mode iconique Mode symbolique



Point de vigilance
Construction du nombre 



Reprendre en situation 

les principes de Rémi Brissiaud

• Eviter le comptage-numérotage en encourageant systématiquement l’utilisation 

de la comptine numérique mais favoriser le comptage-dénombrement

• Favoriser l’itération de l’unité dans les procédure de dénombrement ( « 3 

c’est un et encore un et encore un ou 2 et encore un…)

• L'élève performant a toutes les décompositions du nombre 8 par exemple 

activées dans son cerveau (8 = 7 + 1, 8= 4 + 4, 8 = 10 - 2, etc...).



Reprendre en situation 

les principes de Rémi Brissiaud

• Dans ces conférences, Rémi Brissiaud recommande de compter-dénombrer en disant "1 et

encore 1, 2...", en regardant la pile des 2 assiettes, "... et encore 1, 3...", en regardant la pile des

trois assiettes, "... et encore 1, 4".

• Il recommande également d'enseigner le comptage-dénombrement à l'école, surtout que

l'itération de l'unité sur les cinq premiers nombres se construit dans l'ordre.

• Cela signifie que l'enfant construit le nombre 5 (5, c'est 4 et encore 1) que s'il a construit le

nombre 4 (4, c'est 3 et encore 1), etc... En découle la progression suivante à l'école maternelle:





Reprendre en situation 

les principes de Rémi Brissiaud

• En petite section, privilégier la compréhension des 3 premiers nombres. Il s'agit de 

travailler d'abord les nombres 1 et 2, puis d'introduire le nombre 3 (3, c'est 2 et encore 1, 

mais aussi grâce au subitizing comme 3, c'est 1, 1 et encore 1).

• En moyenne section, revoir les 3 premiers nombres et introduire le nombre 4 (4, c'est 3 

et encore 1), le nombre 5 (5 c'est 4 et encore 1), puis travailler ces nombres avec d'autres 

types de décomposition/recomposition (4, c'est 2 et encore 2).

• En grande section, revoir les 5 premiers nombres et privilégier les décompositions[4], en 

premier, celles du type 5 + n et, en second, les décompositions des nombres pairs en 

doubles et celles des nombres impairs en doubles + 1. L'accès aux décompositions 

suivantes, par exemple, doit être considéré comme prioritaire : 6 = 5 + 1 (itération de 

l'unité), 6 = 3 + 3 (double), 7 = 6 + 1 (itération de l'unité), 7 = 5 + 2 (repère 5), 7 = 3 + 3 + 

1 (double +1), 8 = 7 + 1 (itération de l'unité), etc...

http://centre-alain-savary.ens-lyon.fr/CAS/mathematiques-en-education-prioritaire/compte-rendus-formations-de-formateurs-mathematiques/session-2019-2020/la-construction-du-nombre-au-cycle-1#nbp_d_4


Mutualisation des ressources

Lien :https://fr.padlet.com/patriciaboeglen/Bookmarks

https://fr.padlet.com/patriciaboeglen/Bookmarks


Ressources :

Lien : https://fr.padlet.com/patriciaboeglen/9zu2k9vm2rgufz30

https://fr.padlet.com/patriciaboeglen/9zu2k9vm2rgufz30


Ce que nous vous 

proposons :
• D’expérimenter comme les 

enseignantes du groupe de 
travail la mise en place 
d’activités régulières de 
résolution de problèmes 
numériques sur les 3 années 
du cycle dans les semaines 
qui suivent…

• Les supports de formation 
vous seront transmis.

• Nous sommes à votre 
disposition pour répondre à 
d’éventuelles questions.

• La rédaction d’une 
progression des 
apprentissages sur les 3 
années du cycle s’avère 
nécessaire.

• Les documents des 
enseignantes ont été
déposés sur les padlets
présentés.

• Temps de mutualisation
des pratiques prévu le 
mercredi 27 avril 2022.



Merci pour votre 

engagement 

au service 

de la réussite 

de vos élèves. 


